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Un PE14ITENT DE FE1NELO.N

]Pedant la guerre de Fr'ance avec la Hollande, un brillant
officier de larmée 'fr-ançaise, passant par Cambrai, vint trou-
ver le doux Fénelon et lui dit

-Moneeigneur- j'e vais rencontrer l'ennémi sous peu de jours.
Avant-la :btaille, jé me sens vivement por-té à vous faire l'aveu
de 'meb fautes, mais je désirerais entendre de votre bouche élo.
quenterleés preuves qui &~ blissent la 'divi.nité de la confession.

-jê le Veux,ýcbieni mon sieur,, répobn.diL l'affable pr-élat ; néan-
moibt,comme en toutes choses, il est naturel de prendre le che-
min!Jepius- court, confessez vous d'abord, et peut-être qu'a,,ýprès
avoir faileette -noble action; vous voudrez bien me' dispenser

Mais le procédé est empirique, balbuitie timidement le jeu-
ne hompe, s'il faut pratiquer la confession pour connaître- les
MOtils-de se confresser.

-Cel a peut être ainsi en lîoiajoute le pieux archevêque,
croyez que é'èst, en effet, d'une efficacité certaine. Cédez donc
à mon Age et à mon expérience, si ce n'eât pas a. votre convic-
Sion,ret.supposez qut'à,la fin, voùs jugiez à p ropos de me faire
grAce de toute discussion, nous aurons, l'un et l'autre, gagné
-deuit heures dont nous dpvoni- compte, vous à la France, moi à

Vaincu par les ,i'xzents de cette bouche d'or, l'officier s'age-
Inobilla. -Entre lui et le- saint Pontife s'établit un colloqsie mys-
térieux que Dieu couvrit de tout l'am~our qu'il porte aux enfants
prodigues, yrntraint sous le toit paternel. Quand la confession
fut, rminée, le pénitent puitet le confesseur, l'attirant sur

-sa poitrine:
-Eh bien ! lui dit-il, vo«ile.z-vous que je Vous démontre l'uti-

lité'de ce que vous venez dIe faire ?N
- Non, Mlonseigneur, répondit le je une homme en sanglots,

*j'ai mieux-fait que de la comprendre, je l'ai seOntie.

Qui croirait que le Fils de Dieu, qui est le maître de toutes
les!vèrtus,. ne les eùt-pas c1mmuniquées à Josepli qu'il aimait
et chérissait commie son Père. - NOli T.
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JESUS-OHRIST ET L'HUMANITE

Il fallait que le peuple eût un signe contre l'incrédulité et ce
signe lui a été donné afin qu'il ne manquâtrien aux causes du
salut que Dieu nous prépare. 'Quel signer donc a eu le peuple?
Quel signe ? Le voici : l'me et le corps du peuple n'ont rien
gagné à l'incrédulité, et le peuple s'en est aperçu. Le peuple
ayait un Dieu dans de ciel ; quand la terre, si ingrate pour lui,
le courbait trop bas, il se relevait les mains jointes et, en appe.
lant à Dieu de-sa 'misère présene, il sentait la dignité etiféon-
solatiov liii venir. Le peuple avait un Dieu, non pas seulenent
dans le ciel, mais plus proche de lui, un Dieu qui s'était fait
homme et pauvre, qui était, né dans une écurie, dont le corps.
avait couché sur-la paille et qui avait souffert de la vis plus que.
lui. -

Le peuple avait un Dieu, non pas seulement dans le c'el, non
pas seulement dant sa chair et dans sa pauvreté, mais il avait un*.
Dien sur cette même croix que porte le peuple, et, lorsqu'il se
regardait, les deux bras étendu§ dans son supplice, il trouvait à
sa droite soi! Die-u crucifié pour lui et lui tenant compagnie. Le
peuple avait un Dieu, non pas seulement dans le ciel, non pas
seulement dans sa' chair et dans sa pauvreté, et dans sa propre.
croix,mais il avait un Dieu vivant dans l'Eglise pour l'enseigner,
le défendre et le consoler ; il avait n Dieu vivant dans le pf'e
tre pour recevoli les secrets pesants de son. cour ; il avait un
Dieu vivant dans:la sour de Charité pour panser ses jambes
quand elles lui refusaient le service, pour honorer son âme dans
la détresse de son corps.

le peuple avait un Dieu dans le ciel et sur 1a terre ; vous. lui
avez ôté le Dieu du ciel, et vous ne lui avez pas gardé le Dieu
de la terre. Qu'avez.vous.donc mis à sa place ? Quel autre Dieu
lui avez-vo is fait ? Ah !.j'ai tort; vous lui avez donnépot1r Dieu
le doute et'.pour déesse la négation 1 Vous lui avez dit: "Peut-
être," et, trouvant que c'était trop, vous avez repris avec auto-
rité, vois avez dit : ' Non ! " Di quoi se plaindrait-il ? il n'a.
plus àe Dieu, plus de Christ, plus d'Evangile, plus d'Eglise, mais
vous lui restez, et avec vous les vers.qui lont mis au' monde et
les vers qui mangerog t soil cadavre. N'est-ce pas assez pour Sa"
isfaire son âme
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Mais'Jésits-Christ »a, vaincu le temps; ilt a;-vaincu le. gtand en-
nemi, et en le voyant a u -haut des siècles, dans la séréi~té de
son imperturbable jeun'esse, je me souviens dei ce mot que saint
Paul disait de lui dans un autre sefis :Le Christ ressuscité d'en-
tre les morts ne meurt plus. Un jour il descendit.au toni.beaumais
l'humanité pour laquelle..il était mort s'est baissée vers lui et,
le levant avec un amour qui n'a jamais p.u s'éteindre, elle le
tient dans ses deux mains ressuscité. Re gardéri, regardez bien,
bien :il est vivant. Reg.irdez enicore :il kne mneurt plus, il est
jeune, il est roi, il est Dieu. 1.1 a vécu en Dieu, il s'est survécu
en Dieu, il s'est préexisté en Dieu. En sorte qu'il ne manquera
rien dans ce triple acte de la vie, vivre, se survivre, se préexis-
ter, rien en lui qui ne soit mai q* P au sceau de la divinité et qui
ne me contr:aigne de procl;fmei' avec la souveraineté de la certi-
tude cette autre parole de saitit Paul Le Ghrist étgit hier, il est
aujoui-ribui et il cst aux siècles des siècles

Lý P. LAcoRD)AIRE.

GUERISON DU FRERE N,ÈTHEI4ME~ A MONTREAL
OANADA

<Rucoizée paî, lui-mêméne).
"Je ressentis au commnencem~ent de novembre 1.888 les pre..

mières atteintes -le la paralisie-qui devait m'ôter, pendant plus
de six mois, l'usage des jambes.

"lCroyant d'abord que le malaiÏse que j'éprouvais ne durerait
pas, je ni'en.jarlai à personne ; mais voyant que lte mal, loin de
diminuer, augmentait, je, demandai à consulter un médecin dont
les soins intelligents furent sans résultat.

"je conçus alors quelques inquiétudes et je demandai au
médecin reuelle pouvait être la nature de nia maladie;- maispolir ne pas m'effrayrsndo il -àyersansdoute, ildétourna la conveisation.

"Bientôt il reconnut son impiuisance et m'abandonna, en me
disant que le temps, peut-être, sez'ait le méilleur remède.

"Je nie pQuvais plus me traldier que sur des béquilles.
"Sur l'avis de mes supérieur,le il jativi er,je quittai Otttawva

pour me rendre à l'infirmerie générale du Mont-d'e-la-Salle, ville
Maisonneu'ze.

"Les deux médecins de la maison me prescrivirent tour à
tour des remèdes qui ne me procI1rèrie}t auçun squlag9ment.
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" Mes jambes, toutes couvertes de plaies purulentes, .étient
d'une insensibilité si complète que l'un des médecins put, sans
provoquer la nioindre douleur, yeufencer à diffàrentes -reprises
des épingles jusqu'à la tète.

"C'est après avoir épuisé toues les ressources de l'art médi-
cal que je dirigeai plus particulièrement mes regards vers le
ciel pour obtenir ma guérison..,

" De concert avec qilelques communautés religieuses et plu-
sieurs personnes pieuses, je fis sans succès plusieurs neuvaines
à notre glorieux Patron, saint Joseph. Sans perdre courage, je
me dis " Puisque saint Joseph i.eftuse de me guérir, je vais
m'adresser à .son auguste E'ouse, la Très Sainte Vierge, qui
m'obtiendra, sans aucun doute, éette faveur insigne ; mais la
bonne Mère fit a'bssi la sourde oreille à mes humbles supplica-
tionq. Je m'adressai alors au Sacré-Cour, puis au très précieux
sang de Notre-Seigneur Jésus-Christ, toujours sans résultat ap-
parent."

"Je me sentais à bout de courage lorsque arriva la fête de
notre Bienheureux Père. Le 24 avrii, je commençai avec les Frè-
res anciens, les Scolastiques et lés Novices, grands et petits, une
neuvaine préparatoire à la solen 'ité du 4 mai. Pendant tout le
temps de -la neuvaine, je tins appliquée, sur l'une de m.es jam-
bei, l'image du Bienheureux, à la>quelle était attachée une petite
partie de son vêtement.

Mes douleurs, qui loin de diminuer devenaient plus intenses,
me tetiaient éveillé pendant iné partie des nuits que je passais
en prière pour obtenir ma gnérióôn.

m La nuit du 3 au 4 mai fut Lrèe douloureuse. Le matin, j'exa
minai mes- jambes : je les troùvai bien enflées et covertes de
plaies suppui'antes..

Comme d'habitude, je me trilnài péniblement à la chapelle,
au moyen de béquilles, pour y'faire mes exercices spirituels.
Vers 6 -heures, je M'approcha[ de la Sai.nte Table ; 'mais en ce
moment je ressentis des doulemuš si atroces que je-cruis, pour un
instant, que tous mes nerfs secrispaient. Enfin, je pus m'age-
nouiller. Au moment même dé recevoir Notre-Seigneur, je dis
au Bienheureux : " Vous pouvéz me guérir, si vous le voulez. "
Après la sainte Communion, j'en.tendis une voix intérieure qui
me dit : Lève-toi et marche-. Cômment décrire ce que j'éprouvai
en ce moment ! Cédant à'une douce impulsion, je laisse là mes



béquilles, je me lève avec mes confrèi'es a vec eux et comme
eux je fais la génufixion; puis, d'un pas assez ferme, je retourne
à ma place où, sans fàtigue aucune, je peux faire une demi-heure
d'action de graces.

I Je sentis alors la chaleur «tla vie circuler de nouveau dans
mes jambes inertes depuis si longtemps, et je ne pus m'empêcher
de verser d'aboada' tes et bien-duuces larmes de reconnaissance.

" A six heures et demie, je m'avançai d'un pas alerte, à mon
rang, avec la communauté, jusqu'à la balustrade pour la véné-
ration des reliques. En y apercévant mes béquilles, un friémisse-
ment. inexplicable s'empara de tous mes membres.

" Le fait de me guérison, qui au moment de la sainte commu.
nion n'avait pas été remarqué attentiyement de l'assistance, pro.
duisit alors une grande émotion. De pieuses larmes inondèrent
le visage de plusieurs témoins de ce prodige. .

'<De retour à l'infirmerie, je m'empressai d'examiner mes
jambes que je trouvai saines, vermeilles, sensibles, et sans au-
cune trace de plales.

" Depuis le 4 mai, mon 'état n'a plus changé : je vais et viens
dans la miaison et au dehors aussi librement quelsi je n'avais'
jamais eu mal aux jamb2s.

" Je n'ai pas vui non-plus se produire les fréquentes hémor.
rhagies qui m'avaient baaucoup affaibli avant que je ressentisse.
les premiers effets de ma paralysie.

" Béni soit le iom de notre Bieuheureux Fondateur et Père
qui a daigné se souvenir, auprès de Dieu, de l'un des plus hum-
bles enfants de sa Congrégation !

" C'est sur la demande du cher Frère assistant Aimarus que
j'ai écrt le présente relation de'ma maladie et de ma guérison

- miraculeuse.
Aujourd'hui même, 29 août, je retourne à Ottawâ pour re-

prendre la classe que j'ai régentée déjà pendant quinze jours,
après ma guérison, sans éprouver la moindre ,fatigue, nonobs-
tant les vingt minutes de marche que j'avais à faire quaLre fois
par jour.

"Fait et signé au Mont-de-la-Salle, le 29 août 1889.
"Frère NÉTeELE."

Dieu.se porterait de lui-même à nous faiae des graces, si notre
volonté perverse ne mettait obstacle à sa libéralité. S. TGNAcE.
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LETTRE DU NORD-OUEST

Lesser Slave Lake,
L. J. C. Viâ"\ Wiini pvg et Edmiondton, 1'. N. W..

M. ~.le 2 février 1890.
A Sa GrnerMneger 0t .11. 1.

Monseigcir et toujours bien aimé Père,

Votre -petite note, datée de Paris, mi'a 1ré le 2jnir
occupé à donner une mission au Lac des Esýtir-rous. Inuitile de
vous dire qu'elle fut la bienvenue. L1'aultomrîe dernier, *javais
promis aux sauvages du Lac des Estutrgeons d'aller' les voir àui
mrîs de janvier, époque où ils vont presque touis faire la péche
sous la glace. Ils sont occupés à-cela durant ltit ce mois, en-

*suite, le poisson mianquant, ils lèvent le. camp. Je ne, voulais
point manquer à nia proni-sse, et encore moins inanqner.l'.occa-
sion de leur faire unt peu de bien.. Cependant, d'après l'ordre de
maôn Suéiule bon Père Collig--on,-j'ai du retarder mon dé-
part de huit jours. Nous attendions les RR. Pl*,. flussen, et Les-
serrer., ýt lé Frière H-,nri, pur faire notre retraite annuelle. Le
boa Dieu devait ýe cliarger de nos pauvres saÉuvagres, durant no
tre retraite, qui durai le temp s détermité par~ nos saintes Règles.
Le 14 janvier fut le jour de !a clôture de notre retraite, et le
jour de mon départ-pour ;ette-n"iissioii lointaine (100 milles du'..-

-petit Lac des Escl-aves). Je quittais à la mission de Saint B-ýrnard
les RR. 11P., Collignon, Supéreur du district de 'la Rivière la-
Paix, I1essenniec, Hultssoni, Faîher, les FF. Mémoyi Ryan, Rehan
et H{enri. Je' partais accompagné d'un métis, et ayant quatre
chiens sur mon traîneau, (deux vieux et deux jeune-s). Nous fran-
chîmes la distance en quatre jours.. Nous avions près de cinq

cents livres pesant : ce n'était pas une petite charge. Ce-pendant
les chlemins étaient as 'sez bons,; et le froid n'était pas trop iii-
tense (d'après moi), mais d'après d'autres pins frileux peut-ê5tre,
je devrais écrire le contraire. Plusieurs se sont gelés, soit les
Joues, s oit les pieds, mais j'en fus qitite pour y perdre un.peu
Ce peau au bout du nez. J'attribue cela plutôtL à m'a mouistachie
qu'au grand froid. Wl fait .bon faire peau neuve de temps en*
temps, nmême ei but de son? nez. Vous, Monse!,Yteur, qui avez
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fait tant de courses' en l4iver, pendant vos longues années de
missionnaire dans le ý Nord - Ouest, vous savez qu'il ne
fait pas toujours bon d'avoir une peau trop vieille sur les pieds.
Aussi, vous ne sauriez croire ce que j'ai souffert durant mon
voyage. Dès le deuxième jour, j'avais la peau toute brisée sous
les pieds, et j'usais une paire de bas dans un jour. Je marchais
comme si j'avais été sur de la vitre cassée. Aussi, arrivé au Lac
(les Esturgeonis, j'en ai ei pour trois jours.sans pouvoir marcher.
si ce n'est un peu - l'intérieur de la maison. Je ne vous dirai
rien de mon sommeil. Je fus trois semaines sans dormir plus
d'une heure par nuit. Jétais dérangé ainsi ou par le froid, ou
par les enfants.

Le Lac des Es'urgeons, ainsi nommé à cause du séjour d'un
sauvage du nom de Nanem (Esturgeon), est un joli petit lac,
bordé de bien helles épinettes. 1,a longueur peut avoir environ
25 à 30 milles, et sa largeur une quinzaine de milles. Nous y
voyons comme une quinzaine de maisons échelonnées au sud-
est. Le feu y a fait de grands ravages l'été dernier. Plusieurs
maisons ont été brûléts. Il s'est cependant passé un fait assez
étrange l'été dernier. Ce fait a rapport au cimetière. Le feu cou-
rait partot. 'ont le monde abandonnait leurs maisons pour
chercler un refuge sur le lac. Les vivants prenaient la fuite,
mais les morts ne bougeaient pas de place. Le feu gagna du
côté du cimetière et respecta toutes les croix qui se trouvaient
sur les fosses des chrétiens, et dévora tout le bois jeté sur les
fôsses de ceux 'qui étaient morts sans baptême. Ce fait a paru
bien étrange à nos pauvres sauvages et a servi d'encouragement
à ceux qui sont baptisés à devenir meilleurs chrétiens, et à ceux
qui n'étaient pas baptisés de ne pas différer de l'étre. Les sauva-
ges du Lac des Esturgeons font de petits jardinages quand ils
peuvent avoir des semences. Ce sont de bon% sauvages. Quelle
différence entre ceux-ci et ceux du Lac Poisson Blanc ? Ceux-ci
prient pour prier, mais les autres prient pour manger.

Pendant quinze jours, j'ai fait le catéchisme aux enfants dans
la matiné?, et le soir tout le monde venait, vieux comme jeunes.
Nous récitions le chapelet, et ensuite je leur faisais une petite
instruction. bans l'après-midi, je faisais des visites à domicile,
et je faisais dire les prières aux enfants et aux vieilles qui n'a-
vaient pu venir. Mon pauvre cœur surabondait de joie au mi-
lieu de ce bon peuple. 'Notre-Seignei levait être aussi content



de voir la droiture de ces pauvres gens. Une seule chose, Moù-
·seigneut, empèchai> un certain nombre de venir au catéchisme,
le matin, et au chapelet, le shir, c'est la nudité, l'excès de pau-
vreté. J'ai baptisé une pauvre veuve de 40 ans. Elle avait quatre
petits enfants, dont trbis assez grands pour venir à la mission,
mais trop nus pour se risquer par le ,froid qu'il faisait. Aussi,
comme je vous l'ai dit, j'allais vir 'tous c.es pauvres du bop
Dieu, et je-les instruisais à domicile.
A mon retour au petit Lac des Esclaves, je leur ai envoyé

quelques uns des habits dont la charité m'a pourvu. C'estau
bon Dieu de distribuer des récompenses à ceux qui me les four-
2nissent. Avant mon mon départ, j'ai d. m'occuper de tröuver
ime place convenable pour y avoir une maison, ou plutôt un

chez nous Aussi, j'ai pu acheter une maison attenante au cime-.
tière et que le feu avait laissée intacte. C'est la plus belle place
du Lac des Fbturgeons. Elle me coute bien $200.00, et je suis à
me demander qui ia la payer, ou plutôt qui va se charger de,

.me trouver de quoi la payer. Ici, nogs en étions aux arêtes d.
poisson, c'est-à dire logeant dans des inaisons dont le plancher
était couvert d'arêtes de poissons. Désormais nous n'aurons plus
à loger dans des maisons étrangères. De là, plus de liberté de
faire le bien. Cependant, je n'ai pas à me plaindre,car.j'ai été
bien reçu pari un Irlandais, M. McDermott, C'est un employé de
l'honorable Compagnie de la Baie glHudson. Mais vive Home
sweet Home.

L'heure de mon départ étant sqnée, je partis ayec trois.chiens.
Je fus obligé de laisser un de _mes.,vieux chiens : il ne pouvait
plus marcher. J'a-vais espéré marcher moins en revenant, étant
moins chargé, mais le. bon Dieu .en a décidé autrement; non
seulement il m'a fallu marcher, mwais courir depuis le matin
jusqu'au soir., Nous sommes revenus en trois jours. C'était bien
m.rcher, dit-on. J'ai trouvé tout le.mon,de en bonne -santé, à la
Mission. Tout le monde était bien occupé. Le bon Père Colli-
gnon s'était chargé de la besogne eni mod absence. Outre une
classe régulière qu'il fa*t aux eanfants, il s'est chargé aussi d'une
clasbe extraordinaire. Ainsi, il est tellement occupé qu'il se
plaint de ne pas pouvoir terminer son ouvrage avant le toucher.'
Il trouve que les semaines se passent plus vite à Sairit Bernard
que partout ailleurs.

Le Père Husson, occupé à équarrir le bois d'une chapelle et
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d'une maigon, à préparer .Ie bois pour quinze mille bardeaux, ne
.trouve,,pas nonu plus les jdurs asÈez longs. Ce bon Père Huisson a,

Ciù ollon C;îesf àVvitation que liai avfait faite le ùlier Père
Coli,,,àn' *'letpourquioi il nous est arrivé le î jatnvier. pou

passer lereste de l'hiýer avec nous. Nous ne- §atirons jamais as-
sez là remercier des services qu'il va nous rendre cet hiiver. Le

s lvre 'à. l'étùde des Cris avec unùe ardeur qui ne laisse rien à

désirer. Il pourra bien certainement se tirer d'affaire le printemps
procliaili. J ;'e xce1lenL 'Père Némoy travaille de tontes ses forces
à finir' la màiion 'que' nous. habitops d.epniis le 8 décembre. Nos
deux *chers frères Ryan et Rehiaii foin aussi leur devoir. En un
mot, S'il' y eii a un qui fait un peu le paresseux, c'est bien votre
serviteur

.Qiýsz.wyon's une moyenne de 45 enfants sur les bancs. Jusqu'à
30 oiitptis leurs repas ài la Mission. J'ai acheté huit mille pois-
sons, 1uiiedernier, eL je ne cr-ois pas en avoir de trop. Nos
patates "~nt y,passer, ainsi- qùe les quelqiues bar-ils d'Ôrge, qu'il
a ptù,. au boiù Dieu de nous donner. N ,ýous avons un hiver
passàblemient 'dur. La famine règne à la Rivière la-Paix et
au Lâc Poisson Blanc. Une-quinzaine de familles d~u Lac Pois

'oà Bln so t aivées au petit Lac des Esclaves, ltut le monde
cherche à manýger. Plusieurs familles de la Rivie4re-la-Paix nous
arrivent- il paraît ,que beaucoup de sauvages de ce dernier en-
droi' meurent fauite dé nourriture. Je n'ai pas reçui de nouvelles
du Lac des Esturgeons, depui mo etour, il est probable que le
poiýson commelice à être épuisé.' Inutile de vous di-re que touts
ces.pauivres affâ 1més ne passent pas à la Mission sans demander
quelque chose. Je remercie le bon Dieu de m'étré procuré une
bhinne provision dé~ poisson. Je voudrais bien avoir un peu plus
de hiàisJe pourrais avoir toujonrs une bonne provision de
poisson ls chaàque, année, et aussi secourir plus de pauvre .s, car
ici plus.qu àîlleurs, nous adrons toujours des pauvres aut milieu
de ùuet par conséquent nous-aurons toujours Notre-Seigneur,
à nousde leéà garder. . Oui, ilonseig"neur, que de pauvrtis veuves
dans Ta place ' .que. dée pagu-res orphelins! Ahi si mes désirs
étaient, c.oinblés, que de misères seraient soulagées ! Fiai
0o?4)itasflêZ Je n'en puis -davanu'g-e. Vous qui êtes plus
puissant en paroles què moi, qui javez mieux toucher- les
coeurs, ayez au moins pitié d'un pauvre malheureux comme
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Je pourrais bien dlire comme Moïse- Que voulez-vous .Sei-
gneur, que je dise à votre peuple ! nie sachant pas parler, il se
moquera de moi. Vous serez donc, Monseigyneur. 'l'Aar-on*de St-
B3pruard. Vouis pai4leiez'au peuple chrétien et voi s serez écôuté.

Nous allons commencer notre égls aumi de mai, mais,
Monseignei'r, nous comptons eiicorè sur votre bonté pour trou-
ver de qaoi l'orner à l'intérieur, et Pour lui- trouvèr une voix
aérienne que le peuple chrétie *n puisse en!tendre, même au 'loi r.

Nos révérends Ministres redouiblent d'atrdeur en v-ya~tro
prépiaratifs. Lceur temple qui a passé les grands. froids d& l'hiver
avec une niii fit converture, se passera bien de l'auiLrë-moitié
jusqu'aux beau jours du printemps.;Vous voyez que nos luttes
lie sont pas terminées, ct qu'ils nie pensent- pas à laisser le-chaümn
de bataille. Pour ne rien dire de trop, je ".rois tout de môme que.
leur victoire sera mince Celuilà -est fort,.qnii a le bon Dieu
poilr lui. Oui, si le bon Dieu est avec nous, qui pourra lutter
avec nous ? Prions donc ce bon Maître de ne pas nous abandon
lier, surtout, aux heures diffitciles. Conijiroiis--e par l'entremise
de sa bonne iièrp, la Sainte Viei-ge,_et du bon Saint Joseph,.

D)emandons lui la grace de deven-ir des saints, et de faire des
ýaints. de tous nos c.hrétienis, afin -de ne pas travailler en vain à
la vigne aul Seigneur.

E i attendant que je puisse vous voir oui entendre parler -de
vous, permettez-moi de vous souhaiter bonne année eï bont!e
santé, et de vous demander de nous bénir Ltus) m-ais en particu-
lier votr-e ser-vit-ur,.

Croyez en mon dévoiùieiut,
A. DzsMÂI1nAi.q Pire, Q. NU.l-.

CERRO-NIQUE

Les funérailles du xegretté fr-ère Jus1iniený, (Hlenri B!evka) ont
eu lieu à l'église de la Réforme, samedi dernier ;lI servite à été
chianté par M. l'abbé P. [)eguire, curé de St-Jacques.

Les cérémonies de la,.consé.cratioui de M-gr A, A. BIlùis, évoqlte
de Gvrnianicoposis et copdjteuir de Mar l'IEvêque de- lgimoits ii,
auiront lieu L la basilique de Notre Dale, ù Qilébec, le 18 mai,
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Le service annuel pour le repos de l'âme de Mgr J.J. Lartigue
a été chanté à la Cathédrale samedi dernier. Mgr l'Archevêque
de Montréal a officié, ayant M. l'abbé Toupin, P. S. S. pour pre-
tre assistant, et pour diacres d'honneur MM. F. Adam, curé d'Ho-
chelaga, et M. J. Kavanagh, chapelain de Villa-Maria. Les au-
tres foncCions étaient remplies par des séminaristes.

Les Biblesoau parties de la Biblepubliées en langue vulgaire,
doivent être revêtues .de l'imprimatur donné par un Ordinaire.

On cherche actuellement à répandre dans les familles des
évangiles que l'on donne comme catholiques, parce qu'ils portent
le nom et l'approbation du cardinal de Noailles, archevêque de
Paris. Ce prélat vivait en France au commencement du 18e siè-
cle, comment veut-on que sd signature donne quelque valeur à
les livres imprimés à Londres plus de cent cinquante ans après

sa mort?
* *

Le nombre des habitants iu globe atteint actuellement' ie.chif-
fre respectable d'un billion quatre cent millions. Il est devenu
impossible de trouver une partie de notre planète qui ne soit pas
habitée par l'homme. L'Asie, où est son berceau, a une popula-
,tion de 800 millions.

En Afrigne, il y a 210 millions.
Dans les deux Amériques, il y a 110 millions, relativement

<clair-semés.

Dans les îles, grandes et petites, on compte -10 milliöns.
La proportion entre les noirs et les blancs est de cinq à trois.

'800 millions sont de couleur brune ou jaune, 500 millions vivent
dans des buttes et des cavérnes, et 260 millions vivent à l'ltat
barbare et sauvage, exposýs aux intempéries.

,Que d'actions de grâces nous devons à Dieu de nous avoir fait,
sans aucun mérite de notre part, tant de dons naturels et surna-
turels, dont tant de créatures humaines sont privées!

*

Monseigneur l'Archevêque de Montréal a érigé canonique-
ment, dans l'Eglise paroissiale de Saint Joseph, à Montréal, la
Confrérie de St-Joseph, affiliée à l'archiconfrérie dé St-Joseph de
Beauvais, France.

Voici les statut et règlements de cette Confrérie :
Article ler. - But de la Confrèrie.
La Confrérie de St-Joseph, établie dans l'église paroissiale de

St-Joseph, à Montréal, a pour but :
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Io. De développer le culte de Saint Joseph
2o. D'attirer la puissante protection de ce grand Saint sui- la.

personne auguste du Souverain-Pontife, sinr le Canada, le Cer-
gé- les Communautés relieueses et les familles chrétiennes;

30. De solliciter-la conversion des- péchtutrs endurcis,. et de
Mrobtenir la gt avé d'une lonne mort
4o. De dEmander la paix et l'uniion dans les familles, et la

grâce, pour les parents, d'élever chrétiennement leurs enfants.;
5o. De demander l'éloignement des dangers qui se renconi-

trenit si eouvènt dans les uisineset les ateliers ;
6o. De demander que les dimanches et fêtes d'obligation soient

gardés pius religieusement;
.-7o. De -demander à Saint Jôsepli sa'protection dans les affaires
difficiles et désespérées, soit dans l'Ôrdre spirituel, soit dans l'or-
dre temporel;
.8o. Enfin, de prier Saint Joseph pour obtenir l'extirpation du
blasphème et de l'intempérance.

Article '-me. - Direction de la Con frérie.
La direction de7 la C nfrérie, est confiée aua curé de la paroisse

.de SI-Joseph ou à'quelîgu'un de ses vicaires désigné par-lui.
Article 3me. - Gomfdilis d'admission.
Pour 'faire partie de la Confrérie,ll faut-se faire inscrire sur

le Regyistre de la Confrérie, et réciter tous les jours l'Ave M1aria,
ouje vous salue Marie, avec tr-ois fois l'invocation-: Saint Joseph,
Vriez pour nous.,
: Chaque associé devra payer annuellement uneý contribution
&'au moins '25 centins. Ceux qui peuNvent donner davantagye sont,
invités à le faire. Ces. contribiitibns sont employées à promou-
roir le succès de l'oeuvre.

Article 4me. - Fêtes de la Con/z ériec
Los fêtes de la Confrérie sontL: Io. Les Fia:nçailles de la Très,

Sainite Vierge et de Sain t Joseph, le 23-janvier ; 2o La, fàte de
Saint Joseph, le lU mars ; 3o. Le ratronage de Saint Joseph, le
Snie dimanche après Pâqties, fêtre pati-onale de la Confrérie.

Article 5me. - -Réunlionls.
Le ler et le 3me mercredi de tlaque m'ois. La messe est.dite

tces jours-là à l'autel de la Confrérie, aunx diverses intentions de
lS, uvre. Le Sine dimanche de cîraque mois, à 7 heures du soir,
sermon, recommandations aux prières et saInt, ýu. Saint Sacre-
Ment.
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PRIVILÈGES.

La Confrérie de Sý,it Joseph a été érigée canoniquement,
dans l'égrlise paroissiale de Saint Joseph, à Montréal, par un dé-
ci-et de Sa Grau leur Monseigneur l'Archevêque de Moiitréal, en
date du 6 décembre 1889, et p'ublié le 413 mars 1890.

De plus, par uni InduIt dii 26 février 1890, cette Confrérie a
été a-ffiliée à l'Ar-chiconfrér-ie de S.ditt Joseph deBeauvais,fi-an .
ce, et assoêiée à toutes ses gi aces et pi %1lègyes, qui soist nombreux.

A Lévis, dimanche dernier, la..Société des Artisans canadic'us-
franiçais célébiait sa fêle patronale, celle de la Sainte Famille.
Il y eut procession, grandimesse, sermon par M. l'abbé Casgrain,
et bénédiction solennelle, Rar Son Einhinence le card.nal, Tascbe-
reau, d'une nouvelle statue, faite sur- le modèle de la vierge de
Lévy Saint-Nomn, de France.

dhistoire de cette statue fait partie d'an magnnifique.cartulair-e,
publié en :1862 par les soins du duc de Luynes, et renfermant
1'stoire de l'abbaye de Notre-Dame de la Rohe ccompagué
de nombreuses gravuirt s.

Voici d&abord ce que dit la légende populaire
Un pâtre occupé à garder son troupeau, vit un boeuf, pris d'u-

ne étrange agitation, s'élauilceiî'-ýans un buisson et y fouiller vio-
lenimenLde la corne. Le pâtre ;s'a pproclie et s'aperçoit que l'ani-
mal.a fait sortir- dè terre une statue de la Vierg,». La matière et
le travail de cette statue lui paraissent d'une si merveilleuse
bpauté, qu'ii îne doute pas qu'éille n'ait été faite par la main des
anges.

Le Seigneur de Lévi-Q, instruit de ce prodige accompli sur
ses terres, fit bâtir sur le lieu mètre une église et un monastère.

Telle est l'origine lég.'n diaire de la e'ge miraculeuse de
Notre-Dame de Lévy Saint-Nom.

Voici maintenant ce que,' dit l'histoire
Un ancien curé de Maincourt, nommé Guy ou Guyon, dési

rant embrasser la vie de solitaire, fut favoris6, dans --on' projet
par le Seigneur de Lé.vis qui lui donna les terres où s'élève ami..
jourd'h nisl'abbavye dc Notre Dame de la 1foche- dans le village
Lévy Saiit-Nom. Avec l'aiitoiýisationi de Maurice de S,îlv, évê-
que de Parié, dont dépendait alors Lévy Saint-Nom, il t?'forma
uine-congr-égation dite des Fr-ères de la Roche qui tut l'objet des
libéralités de là maison Je Lévis.
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Guy 1er de Lévis, le lieut.enant et le ccumpiegnoti de Silmon,jde
M1ontfort, légua par son testament de l'an 1-232 une somme 'pour
bâtir la chapelle t l'abbaye de Notre-Dame de lca Roche où il
voulut être inhumé. Son fils et son petit- fils voulurent égaie-
ment y avoir leur- sépulture ; on, voit encore leurs mausolées
dans le choeur de la chapelle.

Il en a été de même pour plusieurs membres de la famille de
Levis.-t -

Les Frères de Notre-Damie"de 1l- Roche vécurent~ d'abord.e
ermites, puis la maison devint. un prieuré-de l'ordre de Saint
Aulistin, relevant de l'abbaye de Saint Victor de Paris,

Dsl'origine mêm.e de l'abbaye de la Roc'î, la s Kaiue de
Notre-Dame devint célèbre par les miracles qui y furent.cipérés.

Pe~ndant la Révolution,, l'abbaye fut supprimée comme 'tôtis
les monastères. La statue miracuùleuse fut alors attribuée à lé-
glise paroissiale de ]Lévy-Saint-Nom, où elle est encore -de iios
jours l'objet d'un pèlerinage annuel, te jour de la Nativité de la
Sainte Vierge.

Quant à l'abbaye de la Roche, elle a été rache?ée par la niai-
son de Lévis quii a établi sa sépultuire dans la- chapelle rendue
depuis lors au culte, et qui a donné l'usage de l'abbaye même et
de son enclos aux Soeurs de Charité de Saint Vincent de 'Paul,
pour- y tenir un orphelinat agricol"-.

Mercredi prochain, à 7 heures P. M. le clergé de la ville se
réunira à.l'église de Notre D)amnéde Bonsecours pour l'ouiver.ture
solennelle du mois de Marie. Mgèr l'Ai chevêq'ue sera prés entL.

Jeudi prochain, premier jour' de mai et fêtc -de S. Philippe et
S. JTacques, Mgr E. 0. Fabre, archevêquè de Montréal1, cél'ébiera
le dix-septième anniversaire, de. sa conséc ration épiscopale.' A
cette occasion, Sa Grandeur officiera pontificaIeruent-au Gr.-jnd
Séminaire;. Ad multos anns.

-NOUVELLES -RELIGIEUSES

Borne. - A la suite de l'accord -qui a été conélu avec le goti-
vernement anglais, par l'intermédiaire du général Sirnno.nq, le
Rouvè-,rain Pontire confére.ra à Ilév-tqie de NMalle, Mgr Pace, dans
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le prôchain consistoire, qui aura lieu en mai, le titre et le droit
de juridiction de métropolitaiu sur les missions catholiques si-,
tuées dans les possessions anglaises de l'Afrique septentrionale.
A cette même occasion, la hiérarchie catholique sera régulière.
ment instituée dans ces missions, dont les vicariats apostoliques
actuels seront élevés au rang d'évèchés.

-Ci annoncela prochaine arrivée à Rome de Mgr Kopp, ar-
chevêque de Breslau, qui a été chargé par l'empeieur d'Allerna.
goe de -prendre part aux travaux de la récente conférence de
Berlin.

On ajoute qu'après le rapport de Monseigneur Kopp etla prise
de connaissance des données officiekles transmises au Saint-Siège
par la communication des protocoles mêmes de la conférence, le
Souverain Pontife publiera un document qui ajoutera aux résul-
tats de la conférence la sanction morale la plus efficace.

Italie. -Les ruines morales et matérielles accumulées en
Italie par le parti qui est au pouvoir depuis 1870, et aggravées si
considérablement sous le régime Crispi sont dénoncées par une!
feuille libérale, la Fanfulla, qui dresse en ces termes le bilan pas-I
sif de ce parti:

Vous avez augmenté de 300 millions les budgets de la guerre
et de la marine; vous avez doublé les budgets des autres minis,1
tères ; vous avez rendu plus vexatoires beaucoup de lois-fiscales;
comme celles de la richesse mobilière, des constructions, de l'oc.
troi, des tabacs, etc.-; vous avez doublé. le nombre des employés
en créant ainsi de nouveaux déclassés pour avoir un grand nom,
bre de prosélytes,; vous avez laissé tarir les soùrces de la richesèe:
agricole ; vous avez détruit toute spéculation qui se -fondait sur
le crédi. à l'étranger ; vous avez rouvert l'abîme du déficit avec
100 millions de passif sur le badget; vous avez jeté dans la boue
l'éducation du peuple, en proclamant la déesse Raison, au lieu
des immuables principes de la vriie morale qui élève, instruit
et discipline les populations; vous avez transformé les sanctuai<
res de la science. les universités, jadis gloire de l'Italie, en cen.
tres de vaines agitations juvéniles ou en chaires qui .restent
muettes ; vous avez cédé à la légère au désir de chercher en*
Afrique les clefs de la Méditerranée,... et vous y avez perdu. les
clefs de la caisse.

France. - Mgr- François 'Grolleau, évêque d'Evreux, est
mort le 2 avril, à l'age de 61 ans. Il était évêque d'Evreux de
puis le 17 mai 1870.

- On-annonce aussi la mort de M. l'abbé Jules Morel, écri
vain très - remarquable ; ses obsèques ont èu lieu à Angers le]
ler avril courant.
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Hlollande. - IL y a rinn>tenant tr-ente-sept ans que Sa Sainýte-.
té Pie IX, de vénérée, mé moi re, a rétabli. on Hollande la hiérar-
chie. catholiquLe. Le tableau suivant, emprunté à la, Néerlande Ca-.
.1 holique (offerte au Pape à''oegasioîi de son-jubilé sa "cerdotal>
est la preuve des précieux résultats qu'a produits. cette grande
mesure. Les deux années qui nous séparent de-cet hieureux évé- -
snement n'ont fait qu'ajouter au tr-iomphie de 'IEglise et -de la
*Ppauté. 1

Sn 1853, il y avait en Hollande 71l religieux dans 88*rmaisons;
en 1887, leur nombre atteignaitL 2,572, dans 144 couvents ; les
rpligieuses;. de 1,943 dans ÏÇ1~ OU masoii-e, arrivaienit à 8,3ào -ans
453 monastères.

Les hospices et orphieliniats catholiques sont-montés de, 93. à
deux cents trente-trois. -

En 1853,11l y avait eîi Hollan.de I,1 44,415 catholibues. En 1877,
-ils atteignaient 1,403,400. Depuis cette dateý, on peut être sûr que,,
le chiffre des catholiques hýollandais, a encore augmenté de piu-
-iieurs centaines de milliers?.
*On a construit- 416 églises et l'on en a restauré. 136, evec -une
dépense de cent'mill:ons de francs.

L.a Uollau-de contribue largement au 4eie de Panire

c'est une bonne et sautaire pinse de
pirponr-ie--aorta, -af .xin s

Si- M. Jroséphine <Emélie. Dàcary), J. -M.,- Hochelaga.
Sr Atun Shiannon'(des Sr -s Gýrises), Mon tréal.--
Dame-Coëdkflie.jleaudin, épouse-de L.. Paré, St- Henri.
Dame Cécile Jôséphine Jetté, Montiéal.
Hlyacinthe Chadfebois, Mlot'tréal.
Ernest Le -B-1, -'

François-X. Collerette.
Edouard Cyr, -

Joseph Gladu, -
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VIGNOBLESCA DIN
Comte d'Essex Ont..

ERNEST 'GIR ARDOT' & OIEIY, Protrtaires.
Vini de Mfesse approuvé par Son Eminence le Cardinal «Taschereau par

Migr Fabre et les autres évêquet du Canada, employé dans presque tous les
Evechés dé ja puîsý4nce et aussi dans presque tous les collèges de la Pro-
vince <le Quéhçc. Vin de Table de première qualité.

Satisfactioni garantie. Nous expédions directement de nos caves. Pour
prix et autres informations s'adresser A. 4

-, - ERNEST GIRARDOT & CIE,
SAND.NICH, ONT.

NOTE.-Nos ýiv.q st~ -tonservent parfaitement en barriques.

C HIAPR!EAM-U .FRJER E
Livase et Pamphlets. Factums,citcu1aires. zzntetes de Comptea Etc.

~pci1aCs-PTfl o~MtNÂTR ELIGIEUSES 193 RUE st. UIZDAIN.

CLOHESPOUR- IBISES1
MEAliS.& STAINBANK,

- Etablis en 15liO
FONDERI?ý de CLOCHES- deWlTIl~E~Llde n)

IMENE]ELY &CIE,
E-ABLIS EN 1826. WEST TRoy, N. Y.

HIJGI ]RUSSEL,
Ag ent.

4â UUM; bT-FAANcOIS-XAVIER, - MONTREAL.
Prix donnés sur demande p)our cloches délivrées soit à Montréal, soit à la

gare qpchýejin de-fer ou ali q'iaM -de bateaps 4 v4eVr le plus près.
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Télephone No 1399. PRIX MODÉRÉS. Spécialité : Embaumer.

ARTISTE'S-PHOTOGRAPIIES -

EHPLOYÉS PENDANT DE LOýNGUES ANEES A LA MAISOwNŽOTMAN
No 109 MUJE ST-I.AÀIBEI&T.

Couditions spéciales pour le clergé et les conurnnautés religieuses.

FERRONNERIE A..*BON '.MARC.H..E
Avant son deméiaeelnpnt nit No 6 ]Mite St-Laurcuit,9

au mois d'AVRtIL PIIOCIIAIN
-10-a 23 pour cent;D'-ESOOMPT..E

Vlîez IL. J. A. SIJRIVEVFt -1588 Notrë.bau)ie.

CHAU LES A. BRJiGS
CHrAEIER et MANCHIONNIER

MAISON FOND)E EN 1862-
Chapeaux de eeutre, .de Soie, £te., Etoý

209'; BUE N61TREDAYIE.

DESSINATEU.R et GRAVEUR SUR. BOIS
-ETA13LI ]ENI. [8é0

13.0 ]RIVE ST-JACQ;.UES Jiontréal.

FONDERIE DIES ARTISANS
FOND.EE EN 1870*

DAY & DEBLOIS
FABRICANTS DE LA

Célèbre Fournaise à Eau chaude"I BEAUI>É ' pour chpuffage des Eglisès,
Collèges, Couvents, Edifices pubf:cs et ]Résidences, Nous faisons

une spécialité des ouvrages en fonte suivaits:.
Uoloninet3orE1~s aali,.t. atturC

tures et Ma&ixstrades ei' oute Ipoutr ITdtts, Touirel-
leçs4, Baleons. li>arterres, etc., etc.. Cloturée»

,polar' Ci ilietiè,res, etc.,y etc.
120O? RUE ANNE* MONTREAL



CIE D'ASSURANCELA R O'YA L Wit TA&TLEY, agent général.
Bure&~ tlncpalE. IIUITUBISE; et A. St-CYR,

agents du département françiais.

COIN a la PLAcZ D'AB-MES et de la Bue NOT2PE-:DÂME.

Wm. McNALLY & CIE

Tuyaux d'Egouts Ecossais, de toutes Dimensions
Plâtre de Paris, Briques à feu, Terre à feu, Tuyaux de chemigée.

50 Igue MbOGIJL Miontréal

OUVRAGES en MARBRE~ et en GRANIT
COTÙ Dus NEIG;ES, MONTREAL.

Je & Po BRUNET,
M ION U M EN S TO M 8ES CHARN 1ERS,

POTEUX, COPINGS,
Et toutes zortes d'ouvrages de cimetières.

* ReD)arations de tout genre ades Prix
Tres Reduits.

3.Osidence privée: Y.. B3RUNEIT, Cote des Neiges
- " id PLA. BR-uNET, Entreproneur-Briquetie; 203, mue Li

MAISON DE SAN-TE
POUR IFS5

ALIIENES ET LES EPILEPTJQUES, ETC,., FiTO.
SOUS LA DIRECTION DES

]FEMES DE ILA CilABITE
Quelques p4s plus loin que l'église de la Longue-Pouinte, et tu mêmne côté

de là dite église,- près Montréal, P. Q.

MILI RO . &I BIT',Hil Lv1
IETABJ-41S EN 1869

Machinistes, Construicteurs de Moulins et Ingénieurs.

Pour 4es Passagers, le Service des Colis, les Ateliers 'et
les Salles. à, Manger, etc.

IL1 à~ 120q Xue King. $ urcau : 122 rue King
MIONTREALe P. Q.



LOTERIE INATIONALE
Tirage le Troi8iiiî l, hi rre i de vhayiei mîois

Lit t.reneq uatriinit tiirage tuwimîuel aura lieu le

Mercredi, le 21 Mai 1890, a 2 Heures P. M.
VALEUR des LOTS: S50000,00

(GICOS LOT: UiN EMMUJIiI 1DE 5,000

11 tî ile tif........... ... . .............îl> . O .V >0o
1 du.............. ........ ........... ,>0.1 ,0<.>

1 110.. ......... .. ...... .... .... .......... ...... ... >1W (0.1
4 do........ ..... ..... ....... ..... ........~0.o 2ooo

fi) ut... ........ ... ........... ............... 00.001 12,000.(00
() 0 o. ...... .... . . ........ . . ....... . ...... (>0.0) (), () ()

1200< montres dI'or ....................................... 50. 0à 10, .(
(1)(() Mont rus dJ'argeo l L....... ........... .............. 1(.00 (,)(01
()0() Serviecap de toîl(eit,.......... ......... ............. .. 05. 5,000.00

12307 lots itaat - ------------- 560 .0

$1.00 ]LE BILLET
Mi. IE. LE1EBVICE, Secrétatre.

Bureau No 19. RUE ST1-,1ACQUES, MONT[1EALI.

A. PRUD'HOMME & FIRERES
IllIlortateurs dïe 1'errùrîreries, Peint ures, Vitres ls, Vernis. Fl~î Barbeîl,

uîne spéciatito IEn Gros et ten DîilI
:L940, RJIJNOTRE-DAME, 1.940ý

11,1ýI~nIv fril) l JONTREAL.

j452, 455, rue St-Jacques,

131î, 133:, 1:35, rue Insp>ecteur,.

1E EN G HOS.

\~ Y' MANU'FACTUR{IERS DE

Toute. sortes de Chaises en Bois, enr
Canne et Perforees, ainsi que Bancs.

- ~ NOUS TENIONS EN CTOCE CONSTAMMENT:

De 50,000 a 60,000 Chaises,

~ PRIX LES PLUS BAS.



MARCHANDS DE BOIS DE SCIACGF-
M S>A TU IITI]I ll )HI

PORTES, CHAS AIS, MOULURES, CDR>3N!CHE3

BAINCS 1> Eý(IsE >I[ V,(A B ,!P

'11 liIIN)(!( RN MAoNS

PIN, EPJNE'ITTI IudUC111i. II ~NILIN, ETC-
T1E T EFI-1 ]J ME FV/ H Pl,

107, CHEMIN PAPINEAU, MONTREAL--

I Il I Il Il iî nETA.L3L1.' EN i,

SNo 121 191UE VITRE No 21
iNTAIIE /N 1>0. i 0 NI 1 ý EA L.

A. II1UITEAU & FIIERF,
MARCHANDS de BOIS de SCIAGE

92, RUE SANGUINET, MONTREAb.
cois, de~s rues~ %Itlllinet et I>orcester.

CjLOS~ Bassii 1Veliigtoi, eîI I I 1 l'olI.,auxlu G ->ITrOfl 0

ni IA P;I0NI No. 1.104.

PLO rtîGER,ý FERBLANTIER'

No 12, rite Ste-MIargilerite, Mfontréal.

A.~~m I4*~JUV Gros et en éil
I fiportatoî' (le, toîl Les tî I F u neî pour eunsî ructuI 'Eîî

Col lèges, Couvents et lLIsilînc,,s Ouils pour Moaluibiers, hl'e)Lc9

MeuIblîors ete., Unie specialité.

3~), Re S-JaQiis,390.


